
 
 
 

L’accompagnement socio professionnel 

  
en quête de réconciliation 

Les règles du jeu du RSA déplacent les lignes.  
 
Deux « mondes » qui sous la gouvernance de plusieurs Départements étaient parvenus à 
agir de concert, pourraient se retrancher chacun dans son camp : le social d’un côté, le 
professionnel de l’autre, pas pour tous et chaque chose en son temps.  
 
Ces acteurs aux cultures et places complémentaires doivent-ils se résoudre à ne plus offrir 
aux bénéficiaires des services simultanés ? Ne pourrait-on plus aider une personne à trouver 
un logement décent en même temps qu’un emploi durable ? Et n’est-ce pas parfois plus 
simple ? Pour un travailleur social, ne serait-il plus possible de coopérer avec des chargés de 
relation entreprise et de s’en servir d’appui pour traiter une problématique familiale ou 
éducative ? Et n’est-ce pas dans certains cas plus efficace ? 
 
C’est cette utilité qui est aujourd’hui contrariée par des logiques qui tendent à séparer 
plutôt qu’à relier les services à la population, replacés dans une temporalité et un ordre faits 
d’étapes - dont on connaît les effets fréquemment contre productifs. 
 
Ces interrogations de collectivités locales et d’associations de lutte contre l’exclusion sont 
objet de débats animés au sein du réseau TRANSFER-IOD et ouverts à d’autres.  
 
Il ne s’agit pas là de nostalgie du passé ou de résistance au changement, mais de conviction et 
de rappel d’expériences. N’avons-nous pas constaté que des actions conjointes contribuaient 
à la remise en jeu économique de celles ou ceux désignés (ées) comme relevant d’abord du 
« social » ?  
 
Sans en appeler de façon incantatoire au « partenariat », c’est bien ce dernier qu’il nous 
paraît aujourd’hui utile de maintenir ou réactiver. Quête de réconciliation dans le but de 
réduire deux écueils : celui induit, chez les professionnels, par des approches segmentées ; 
celui subi par les bénéficiaires pris dans des allers-retours entre social et emploi.  
 
Le contexte nous y invite d’autant mieux que le  rapport  final sur l’évaluation des 
expérimentations du RSA souligne dans ses conclusions « l’aspiration des bénéficiaires à trouver 
un emploi stable et mettre fin à l’incertitude et l’irrégularité des ressources »… 
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P.S : bien entendu preneurs de vos points de vue et expériences sur le sujet – par un simple clic sur 
l’onglet « Nous contacter » de la page d’accueil. 


